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LE RÔLE DU GUSTAV-ADOLF- VEREIN DANS 
LE DÉVELOPPEMENT DU PROTESTANTISME 
EN MOSELLE (1870-1918) 
« Aucune autre organisation n'a laissé derrière elle autant de 
traces de bénédictions que la Société de Gustave-Adolphe. Et si en 
Lorraine s'impose la singulière constatation, qu'en 25 ans l 'image 
de la situation des Églises s 'est fondamentalement transformée, le 
mérite capital en revient à la Société de Gustave-Adolphe et aux 
gens du « Gustave-Adolphe » (Gustav-Adolf-Leute) . » Voilà ce qu'a 
pu affirmer le pasteur et historien de Metz, Otto Michaelis, dans un 
article publié en 1908. 
Une étude approfondie mériterait d 'être entreprise pour 
étayer cette affirmation. Un tel travail est possible : les documents 
ne manquent pas, comme en fait foi la bibliographie, encore incom­
plète, rassemblée pour la présente recherche. Notre contribution se 
bornera à un survol de la question et s'inspire en particulier de deux 
articles parus en 1908 et en 1917 .  Le premier est de Otto Michaelis 
et a pour titre Fünfundzwanzig Jahre Gustav-Adolf-Arbeit in 
Lothringen (Vingt-cinq années d'engagement de la Société de 
Gustave-Adolphe en Lorraine) et le deuxième du pasteur Friedrich 
Sell, intitulé Der Gustav-Adolf-Verein in Lothringen seit 1870 (La 
Société de Gustave-Adolphe en Lorraine depuis 1870) . 
Avant de traiter du rôle du Gustav-Adolf-Verein, il faut s 'en­
tendre sur les noms utilisés .  En effet sous le nom général de 
Gustav-Adolf-Verein se profilent deux œuvres protestantes qui, dès 
leur fondation, ont poursuivi des buts identiques et ont entretenu 
des relations privilégiées. Les circonstances historiques ont même 
mené en 1 891 à l 'intégration de l 'une à l 'autre, intégration qui dure­
ra jusqu'à la fin de la première guerre mondiale. 
L'œuvre la plus importante, et dont le siège se trouvait à 
Leipzig en Allemagne, était le Gustav-Adolf-Vere in proprement 
dit. Créée en 1832 à l 'occasion du 200e anniversaire de la mort du 
roi de Suède Gustave-Adolphe comme une sorte de monument 
vivant pour le célèbre défenseur des protestants au cours de la 
guerre de Trente Ans, elle était formée d'un organisme central et 
de plusieurs organismes régionaux (Hauptgruppen). Ces dernières 
jouissaient d'une certaine autonomie. Cette œuvre de « diaspora » 
étendait son action bien au-delà des disséminations protestantes de 
l'Allemagne d'alors. Elle existe toujours sous les nom de Gustav­
Adolf-Werk et vient de retrouver son siège central à Leipzig. 
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L'autre œuvre avait été fondée en France à Strasbourg sous le 
nom de Société d'évangélisation pour les protestants disséminés 
dans les départements de l 'est. Elle tint sa première assemblée 
générale en 1842. Comme son nom l'indiquait, elle étendait son 
rayon d'action particulièrement vers la France de l 'est, mais elle 
soutentait des minorités protestantes dans d'autres régions et 
même en Algérie. Cette œuvre alsacienne et lorraine était dès 
avant 1870 en relations directes avec la Société de Gustave­
Adolphe à Leipzig et en particulier avec les Hauptgruppen voisines 
du Palatinat et du pays de Bade. 
Ensemble et de concert ces deux œuvres cherchaient « à satis­
faire les besoins religieux » - comme on disait alors - des protestants 
de la diaspora. Quand l 'Alsace et la Lorraine devinrent allemandes 
les deux œuvres se virent placées devant de nouvelles missions 
suscitées par l 'accélération du déplacement de la main d'œuvre 
alsacienne,  parmi laquelle il y avait beaucoup de protestants, et par 
l 'arrivée de nombreux AJlemands. Les responsables de la Société 
d 'évangélisation de Strasbourg étaient évidemment plus ancrés 
dans une tradition française et tenaient à respecter aussi leurs enga­
gements en vieille France - les comptes rendus des comités seront 
d 'ailleurs rédigés en français jusqu'en 1890 ! - Mais se rendant 
compte qu'ils ne pouvaient faire face à toutes les situations nou­
velles qui se présentaient avec des moyens financiers relativement 
réduits, ils demandèrent l 'adhésion de leur œuvre au Gustav-Adolf­
Verein. Cette adhésion déjà envisagée en 1882 devint effective à 
partir de 1891 .  La « Société d'évangélisation » portera durant le 
reste de la période allemande le nom de Strassburger Hauptverein 
der Gustav-Adolf-Stiftung - elle était le 45e Hauptverein- pour 
devenir après la guerre la Société de Secours pour les protestants 
disséminés en Alsace et Lorraine, société qui est toujours à l 'œuvre. 
Dans son article de 1908, Michaelis fait commencer le rôle du 
Gustav-Adolf-Verein en Lorraine en 1883 par l 'appel de l 'aumônier 
militaire de Thionville ! Mais la Société d 'évangélisation n'avait pas 
attendu cet appel pour s 'occuper de la dissémination protestante 
dans ce qu'on appelle aujourd'hui la Moselle. Lors de l 'assemblée 
générale du 15 mai 1870 son secrétaire peut rappeler dans son rap­
port : « Depuis passé un quart de siècle qu'elle fonctionne, elle (la 
Société) est parvenue, grâce au concours efficace des fidèles et de 
l 'assistance d'en haut, qui ne lui a jamais fait défaut, à fonder 17 
postes pourvus de lieux de culte, dont 15 avec résidence de pas­
teurs. Sur ces 17 postes, 7 ont été successivement érigés en cures 
officielles : Sarrebourg, Sarreguemines, Saverne, Sélestat, Épinal, 
Lyon et Forbach. Les dix autres, qui sont encore à sa charge, sont 
Haguenau, Masevaux, Mouterhouse, Vesoul, Belfort, Kaysersberg, 
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Ensisheim, Erstein, Neufchâteau et Toul. D 'autres localités, plus 
nombreuses encore, ont été pourvues d'un culte régulier, grâce aux 
subventions qui ont été accordées, soit aux pasteurs desservant les 
stations qui viennent d'être nommées, soit aux ministres des églises, 
dont elles sont considérées comme les annexes.  Ces localités sont 
dans la Meurthe : Foug, Lafrimbolle, Lunéville, Dieuze; dans la 
Meuse : B ar-le-Duc; dans la Moselle : Bitche ,  Ars-sur-Moselle , 
Hombourg-Haut, . . .  ». Quelques années plus tard, en 1882, il est 
question dans les comptes rendus du Comité de la Société d'évan­
gélisation des localités mosellanes suivantes : Avricourt, Bitche, 
Dieuze, Forbach, Lafrimbolle ,  Montigny-Sablon, Morhange , 
Novéant-sur-Moselle, Puttelange-aux-Lacs, Saint-Avold, Sarralbe . . .  
I l  est vrai, la  situation ne cessait d'évoluer. 
L'arrivée des militaires et des fonctionnaires allemands, l 'arri­
vée des ouvriers allemands et alsaciens, attirés par le développe­
ment de la sidérurgie, avaient fait grandir, en particulier dans la 
Moselle du nord-est, une nouvelle et importante population pro­
testante noyée dans un environnement catholique. Ainsi le Gustav­
Adolf-Verein était confronté à de nouveaux défis. Cette œuvre, 
dans sa double expression régionale et allemande, avait des possi­
bilités d'action plus rapides que celles des institutions ecclésias­
tiques. Elle jouera pleinement son rôle . 
Informer et mobiliser 
Entre 1870 et 1918 la Société de Gustave-Adolphe développe­
ra une intense activité d'information. Pour soutenir les protestants 
disséminés de la Moselle, il fallait d'abord les faire connaître et 
faire connaître leurs besoins. Ce sera le mérite de l 'œuvre de parti­
ciper à sa manière à la formation d'une opinion publique favorable. 
Le tract publié en 1883 par le pasteur Alfred Carsted, aumônier 
militaire à Thionville (Koniglicher Divisionspfarrer in Diedenhofen) 
est entré dans la légende : Deutsch-evangelisches Volk, gedenke 
daran, dass D. Luther ein Bergmanns-Sohn war ! Ein Mahn- und 
Hilferuf aus dem deutschen Reichslande (Peuple protestant alle­
mand, souviens-toi que le Docteur Luther était fils de mineur ! Une 
exhortation et un appel au secours venant du Reichsland alle­
mand) . 
L'année suivante Carsted sera invité à l 'assemblée générale du 
Gustav-Adolf-Verein à Wiesbaden. Son intervention Die evangeli­
schen Deutschen im nordlichen Lothringen (Les Allemands protes­
tants dans la Lorraine du nord) sera publiée comme no 6 dans une 
petite série de l 'œuvre Für die Peste une Freunde des Gustav-Adolf­
Vereins (Pour les fêtes et les amis de la Société de Gustave-Adolphe). 
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Deux ans après ce sera le secrétaire de la « Société d 'évangélisa­
tion » qui prendra la parole à l 'assemblée générale de Düsseldorf. 
De telles informations pouvaient, il est vrai, ne toucher qu'un 
cercle restreint de personnes, même si les interventions des ora­
teurs étaient publiées. Mais voilà qu'en 1899 est éditée sous la res­
ponsabilité du pasteur Ludwig Hallier de Thionville une intéres­
sante publication, les Fliegende Bliitter aus der Diaspora Lothringens 
(Les feuilles volantes de la diaspora lorraine) . 17 numéros parurent 
jusqu'en 1906. 
Dans le numéro 3,  Hallier signale que 1600 exemplaires du 
premier fascicule 1 -2 ont été écoulés, dont 1400 en Lorraine, et que 
200 exemplaires sont allés aux amis du Gustav-Adolf-Verein. Il relè­
ve avec reconnaissance que l 'éditeur de l 'important journal alle­
mand Die Christliche Welt a fait mention de la nouvelle publication 
lorraine. A partir de 1 904 et jusqu'en 1918  le Strassburger 
Hauptverein publia régulièrement le Elsass-lothringischer Gustav­
Adolf-Bote, un mensuel qui donnait de nombreuses informations, 
accompagnées d'illustrations, sur les protestants mosellans et les 
paroisses de la région. Son tirage ne nous est pas connu. Par contre 
nous savons que l'appel pour le Konfirmandenheim de Lixheim fut 
expédié en 4 200 exemplaires. 
Les buts de telles publications et de quelques autres imprimés 
étaient évidemment de sensibiliser un maximum de personnes pro­
testantes d 'Alsace-Lorraine et du reste de l 'Allemagne à la situa­
tion et aux besoins des protestants lorrains et de les faire participer 
généreusement aux offrandes recueillies pour la vie d'Église de ces 
derniers . Cette mobilisation s 'adressait également aux protestants 
disséminés de Lorraine eux-mêmes. Ainsi furent créées des asso­
ciations locales de la Société de Gustave-Adolphe (Zweigvereine) à 
Sarrebourg (1892) , Metz (1893) ,  Thionville (1895) et Sarregue­
mines (1906) , auxquelles adhérèrent quelques association parois­
siales et des associations féminines du Gustav-Adolf-Vere in ( Orts -
und Frauenvereine) . 
Mais dans cet effort de sensibilisation les enfants n 'étaient pas 
oubliés .  Ils étaient par exemple invités à collecter le papier alumi­
nium, qui pouvait être vendu - un harmonium a pu être acheté de 
la sorte - et les confirmands pouvaient participer à la Konfirman­
denpfennigkollekte, qui consistait en un don de un Pfennig à appor­
ter à chaque leçon de catéchisme. 
Et puis il y avait les fêtes où l 'information pouvait passer. 
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Assurer la « desserte » 
Pour que les protestants arrivés nouvellement en Lorraine ne 
soient pas privés des services d 'un pasteur, il était de première 
urgence de donner aux pasteurs déjà  en place les moyens d 'assurer 
des cultes et d'éventuels enterrements dans la diaspora et d 'y faire 
des visites .  La Société de Gustave-Adolphe y pourvoira. A titre 
d 'exemple il est intéressant de consulter le tableau des subventions 
allouées à ce titre pour la Moselle par le Hauptverein de Strasbourg 
en 1901 . Les subventions concernent les frais de desserte (Pasto­
rationskosten = « P ») et les frais de déplacement (Reisekosten = 
« R ») et sont chiffrées en Marks : Albestroff (200« P » ) ,  Aman­
villers (100« P » ), Audun-le-Tiche (200, Pasto ration de la diaspora 
française ! ) ,  Avricourt (240« R » ) ,  Bitche (120« R » ) ,  Dieuze 
(300« P » et «  R ») , Forbach (20«R ») , Gorze (100« P »), Grosten­
quin (120« P » et « R » ), Lutzelbourg (100« P » ), Morhange 
(200« P » ), Moyeuvre-Grande ( 100« R » ), Plantières-Queuleu 
(200« P » et « R » ) ,  Sarralbe (280 « R » et loyer) , Sarrebourg 
(240« P » et «  R ») et Saint-Avold (240« P » et «  R ») .  
A cela s 'ajoutaient quelques indemnités versées aux organistes 
qui accompagnaient les pasteurs à Lutzelbourg ( 40) , Hombourg­
Haut (72) , Plantières-Queuleu (80) et Sarralbe ( 40) .  
Pour cette même année 1901 la  Société de Gustave-Adolphe 
assurera le traitement complet (?)  et les frais de déplacement d 'un 
pasteur à Abreschviller (1000) et d'un vicaire à Moyeuvre-Grande 
(800) . La somme totale du traitement d 'un vicaire sera dans l 'Égli­
se de la Confession d'Augsbourg d'Alsace et de Lorraine en 1910 
de 1 400 Marks. 
Les rapports annuels et les diverses archives qui sont conservés 
permettraient de réaliser le tableau chronologique de l 'évolution 
de toutes ces subventions à travers les années. 
Michaelis dans son article de 1 908 ne manque pas d ' insister 
sur l'importance de ce genre d'aide apportée par le Gustav-Adolf­
Verein, remarquant qu'en l 'absence de cet engagement les pertes 
(Verlustkonto) de l 'Église protestante auraient été énormes (unge­
heuer) .  
Construire des églises et des presbytères 
De nombreux bâtiments cultuels protestants ont été construits 
en Moselle entre 1870 et 1917.  C'est là la partie la plus visible jus­
qu'à ce jour de l 'influence exercée par le Gustav-Adolf-Verein. 
Michaelis dénombrait en Moselle pour 1870 cinq lieux de culte; en 
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1908, il peut en compter 34, et en 1917 le pasteur Sell fait état d'une 
quarantaine. Il faudrait préciser ces chiffres, sans oublier la partie 
de la Moselle qui était intégrée à la Meurthe avant 1870, et éplu­
cher les plans de financement des diverses constructions pour rele­
ver la partie du coût prise en charge par des subventions de la 
Société de Gustave-Adolphe. L'aide apportée par cette œuvre était 
sans doute considérable, même si nous n'avons pas de chiffres pré­
cis à avancer. A cela s 'ajoute que le Gustav-Adolf-Verein a aussi 
offert ses services pour la conception même des projets de 
construction et la préparation de leur réalisation. 
Que beaucoup d'objets servant au culte viennent de la même 
source n'a en soi rien d'étonnant. Les groupes d'amis du Gustav­
Adolph-Verein, et en particulier les groupements de femmes, 
avaient coutume de faire des dons en nature en offrant qui le plat 
et l 'aiguière pour les baptêmes, qui les patènes, les coupes et les 
brocs pour les saintes cènes . . .  
Instruire les enfants 
Les pasteurs engagés sur le terrain et les responsables du 
Gustav-Adolf-Verein ne manquaient pas de constater qu'un des 
grands problèmes qui se posait dans la nouvelle dissémination pro­
testante était celui de la formation spirituelle des enfants. Pour 
atteindre un lieu où un catéchisme était assuré , beaucoup d'enfants 
avaient à parcourir de nombreux kilomètres. Le problème semblait 
nécessiter une solution d'autant plus urgente, que beaucoup d'en­
fants fréquentaient l 'école catholique de leur lieu d'habitation. 
Qu'à cela ne tienne. Le Gustav-Adolf-Verein payera ou participera 
au payement du traitement de deux instituteurs ambulants 
(Religionswanderlehrer) dont l 'un était stationné à Metz et l 'autre 
à Thionville, instituteurs qui sillonnaient la région pour assurer 
de-ci, de-là un minimum d'enseignement religieux. 
Mais le fleuron de l 'action de la Société de Gustave-Adolphe 
dans ce sens a été la réalisation du Konfirmandenheim de Lixheim. 
La « Société d 'évangélisation » avait dès avant 1870 soutenu avec 
l 'aide des amis de Leipzig un catéchuménat à Épinal et diverses 
maisons existaient en Allemagne, où on rassemblait des enfants 
pour les préparer à la confirmation. En 1899 s 'ouvrit au presbytère 
de Lixheim un petit internat où furent accueillis ,  sous la houlette du 
pasteur du lieu, 4 garçons et 3 filles venant de la diaspora. Il y avait 
au total 15 places possibles qui s 'avérèrent rapidement insuffi­
santes. Il fut donc décidé de construire une nouvelle maison. Elle 
fut inaugurée le 25 septembre 1904. Dès les premières semaines 18 
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enfants étaient présents, encadrés par deux sœurs diaconesses. Le 
Konfirmandenheim pouvait en accueillir 30. En 1917 le nombre 
d'enfants qui avaient passé quelques six mois ou même plusieurs 
années dans cette institution prise en charge par le Gustav-Adolf­
Verein atteignait déjà les 176. 
Konfi rmandenheim Lixheim 
Le Konfirmandenheim de Lixheim. Carte postale, vers 1910. 
Coll. G. Koch. 
Mais en 1921 , peu après la guerre, le Konfirmandenheim dut 
être fermé. La belle maison est toujours propriété de la Société de 
Secours pour les protestants disséminés, utilisée provisoirement 
comme immeuble de rapport, dans l 'espoir d'une nouvelle affecta­
tion d'Église. 
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Dans toute son action la doctrine officielle et dominante du 
Gustav-Adolf-Verein de Leipzig a toujours été de soutenir les mino­
rités protestantes quelle que soit leur nationalité . Et pendant toute 
la période du Reichsland où subsistait une tension politique entre 
l 'Allemagne et la France, la Société de Gustave-Adolphe subven­
tionnera des communautés en France. Mais l 'arrivée de nombreux 
Allemands en terre lorraine francophone poussa certains respon­
sables à mettre en avant le Deutschtum (l'identité allemande) .  Ils 
utilisaient l 'argument de la défense de la langue et des traditions 
allemandes pour recueillir des fonds. On était loin des exigences de 
l 'Évangile et de l 'amour exigeant à l 'égard des coreligionnaires. 
Cela a pu poser des problèmes par la suite. 
Dès sa création le Gustav-Adolf-Verein était une œuvre qui 
unissait des protestants de diverses traditions et en particulier des 
réformés et des luthériens. Les subventions allaient indistinctement 
aux diverses Églises. La Société d'Évangélisation qui travaillait 
dans le même sens ne manquera pas de signaler en 1887 aux auto­
rités que son service en Lorraine était rendu très difficile par l 'exis­
tence de deux Églises protestantes qui se faisaient concurrence. 
Elle se prononça en faveur de l 'union - ne fut-ce qu'administrative 
- des deux Églises protestantes « dans l 'intérêt de l 'évangélisation 
de nos frères disséminés » .  
Comment résumer le rôle du Gustav-Adolf-Verein dans le 
développement du protestantisme en Moselle de 1870 à 1918 ? 
Avancer le chiffre total des subventions que cette œuvre a déversé 
sur les paroisses protestantes naissantes est une chose. En 1908 le 
pasteur Michaelis faisait déjà état d'une somme totale de 700 000 à 
800 000 Marks. Mais ce n'est là qu'un aspect. 
Il est plus difficile de cerner l 'impact spirituel indéniable lié à 
toute l 'action de cette œuvre d'entraide fraternelle . Elle a sans 
doute encouragé bien des protestants à sortir de l 'anonymat, à s 'af­
firmer et à vivre courageusement leur foi . 
Gustave KOCH 
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